
sans prononcer une pa-
role ; ma douleur s’est 
exaspérée. » (Psaume 
39.2-3) 

La solution, c’est Jésus-
Christ. Il ne veut pas 
seulement changer notre 
apparence extérieure, 
mais notre cœur lui-
même. La Bible met en 
évidence le rôle de notre 
cœur, de ce qu’il y a au 
plus profond de nous, ce 
qui nous motive. «Ê
L’hommeÊ bonÊ tireÊ deÊ
bonnesÊ chosesÊ duÊ bonÊ
trésorÊ deÊ sonÊ cœur,Ê etÊ leÊ
méchantÊ tireÊ deÊ mau-
vaisesÊ chosesÊ deÊ sonÊ
mauvaisÊtrésorÊ;ÊcarÊc’estÊ
deÊ l’abondanceÊ duÊ cœurÊ
queÊ laÊ boucheÊ parle.Ê
»Ê(Luc 6.45) On a l’habi-
tude de dire que Jésus a 
mis la barre très haut et 
qu’il est allé plus loin 
que la Loi. 

En fait, Jésus a mis en 
évidence le fait que tous 
les actes mauvais pour 
lesquels la Loi nous con-
damnait venaient de notre 
cœur, et que le péché 

 Le Seigneur sou-
haite nous transformer. 
Mais qu’est-ce que cela 
veut dire, exactement ? 
S’agit-il de « prendreÊsurÊ
soiÊ »Ê pour ne pas dire 
tout haut ce que l’on 
pense, ou de contrôler ses 
réactions et ne pas laisser 
transparaître ce qui se 
trame dans notre tête ? 
Ou bien de s’autopersua-
der de quelque chose ? 

La Bible dit que tout 
vient du cœur. Notre 
comportement, notre atti-
tude, nos paroles et 
même nos pensées et nos 
désirs viennent de notre 
cœur. Alors, que faire ? 

Peut-être avez-vous lu 
des livres dits de déve-
loppement personnel, 
remplis de toutes sortes 
de méthodes qui, disant 
nous aider à nous assu-
mer, nous poussent à être 
de plus en plus égoïste, 
égocentrique et narcis-
sique. 

Peut-être avez-vous régu-
lièrement pris des résolu-
tions : celle de ne plus 

dire de gros mots, celle 
de ne plus crier quand on 
vous énerve, celle d’être 
plus patient, de manifes-
ter plus d’amour, sans 
savoir exactement ce que 
cela veut dire, etc. Peut-
être êtes-vous découragé, 
ayant constaté que vous 
n’y arriviez pas, et tombé 
dans le fatalisme : «Ê JeÊ
suisÊ commeÊ çaÊ etÊ puisÊ
c’estÊtout.Ê» 

J’ai moi aussi, pendant 
longtemps, cherché à me 
transformer moi-même, 
pour être comme il faut 
selon la Bible, en me di-
sant : «Ê cetteÊ fois-ciÊ jeÊ
vaisÊ yÊ arriver,Ê jeÊ vaisÊ
changer.Ê» 

C’est un désir légitime, 
mais la vérité, c’est que 
nous n’y arriverons ja-
mais. «ÊJeÊm’étaisÊditÊ:Ê«Ê
JeÊ vaisÊ meÊ surveillerÊ
pourÊ neÊ pasÊ pécherÊ enÊ
paroles.Ê JeÊ seraiÊ commeÊ
bâillonnéÊ aussiÊ long-
tempsÊ queÊ desÊ méchantsÊ
seÊ tiendrontÊ devantÊ moi.Ê
»Ê Je me suis renfermé 
dans un complet silence, 
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notre cœur : « Je garde ta Parole 
tout au fond de mon cœur, afin de 
ne pas pécher contre toi. 
» (Psaume 119.11) Il faut méditer 
la Parole, la ressasser, car elle fa-
çonne notre nouvel homme. Elle 
nous éclaire, nous enseigne et 
nous place dans une disposition 
d’esprit tournée vers Dieu. Quand 
on s’imprègne de la Parole, on 
voit le monde, la vie, les autres, 
par son prisme. Elle nous « condi-
tionne », de la meilleure façon qui 
soit. 

- Laisser le Saint-Esprit agir : 
nous avons une puissance active 
en nous. Non, ce n’est pas un pou-
voir de super-héros ni une potion 
magique. C’est la présence de 
Dieu Lui-même en nous, qui nous 
guide, nous console, etc. Il agit 
par convictions : il nous convainc 
de péché, nous convainc d’agir de 
telle manière plutôt que de telle 
autre... Notre croissance spiri-
tuelle nous amène justement à 
marcher selon l’Esprit, et pas se-
lon la chair, comme c’était le cas 
avant. Aucun chrétien né de nou-
veau n’a le droit de se cacher der-
rière l’excuse de son caractère 
naturel (« moi je pars au quart de 
tour, c’est comme ça »), ni der-
rière ses blessures (« je suis froid 
avec les autres pour me protéger 
»), justement parce qu’il est une 
nouvelle créature, habitée par 
l’Esprit du Dieu vivant. 

- Prier : parler à Dieu ET 
l’écouter nous parler. Demander 
ce dont nous avons besoin, en 
l’occurrence : un nouveau cœur, 
un cœur de chair. On peut prier 
pour reconnaître nos faiblesses, 
notre chair fragile et demander 
que Dieu continue son œuvre en 
nous en transformant notre cœur, 

en nous donnant son regard à Lui, 
son amour pour les autres, etc. 

Obéir à Dieu : c’est bien beau de 
vouloir être transformé par Dieu, 
mais si on ne l’écoute pas, qu’on 
ne fait pas Sa volonté et qu’on 
ignore volontairement ce qu’Il 
nous met à cœur, justement, autre-
ment dit si on continue de vivre 
notre vie en ne suivant que nos 
désirs et pulsions et sans nous lais-
ser gouverner par Dieu, il ne faut 
pas s’étonner d’avoir un cœur 
charnel. Ce serait comme dire : « 
C’est bizarre, je n’ai pas mis le 
chauffage mais je ne comprends 
pas pourquoi j’ai froid... » Ab-
surde, n’est-ce pas ? 

- Faire des choix : la Bible nous 
demande de faire des choix clairs, 
à travers des impératifs et des in-
jonctions : « Enfin, frères, nourris-
sez vos pensées de tout ce qui est 
vrai, noble, juste, pur, digne 
d’amour ou d’approbation, de tout 
ce qui mérite respect et louange 
» (Philippiens 4.8) ; « Garde ton 
cœur... » (Proverbes 4.23). Le 
Psaume 101 nous montre une prise 
de décision catégorique de ne pas 
tolérer le mal sous aucune forme 
que ce soit, la recherche des 
bonnes fréquentations : « mes 
yeux se porteront sur les fidèles du 
pays, je les ferai siéger auprès de 
moi » (verset 6) et des actions 
concrètes pour ne pas laisser de 
prise au mal sur soi : « je ne met-
trai rien de mauvais devant mes 
yeux » (verset 3). 

- Se laisser exhorter et re-
prendre par les prédications et 
passer du temps dans la commu-
nion fraternelle : l’église locale est 
le lieu terrestre par excellence où 
il est bon pour le chrétien de pas-

cœur ; il fallait donc agir à la ra-
cine même. «ÊCar,Êc’estÊduÊcœurÊ
queÊ proviennentÊ lesÊ mauvaisesÊ
penséesÊquiÊmènentÊauÊmeurtre,ÊàÊ
l’adultère,ÊàÊl’immoralité,ÊauÊvol,Ê
auxÊ fauxÊ témoignages,Ê auxÊ blas-
phèmes.Ê »Ê (Matthieu 15.19) On 
voit le lien de cause à effet : ce 
qui remplit notre cœur nourrit 
ensuite nos pensées, qui à leur 
tour nous poussent à l’acte. Mais 
Dieu n’a jamais changé : Il a tou-
jours eu les mêmes critères et le 
même degré de sainteté. 

«Ê L’hommeÊ regardeÊ àÊ ceÊ quiÊ
frappeÊ lesÊ yeux,Ê maisÊ l’EternelÊ
regardeÊ auÊ cœur.Ê »Ê (1 Samuel 
16.7) On le voit dans toute la 
Bible : notre plus grand pro-
blème, c’est notre cœur, ce dont 
nous sommes faits, les pensées 
que l’on entretient, les désirs que 
l’on nourrit... Ce que nous disons 
et faisons n’est que la manifesta-
tion de ce que nous sommes inté-
rieurement. C’est une bonne 
chose de se retenir d’exprimer 
tout haut des pensées malveil-
lantes ou de la colère, mais cela 
ne suffit pas. Voici la vraie re-
cette pour que notre cœur soit 
transformé à l’image de Dieu : 

- Donner son cœur à Jésus et 
recevoir sa vie : c’est la base, 
sans laquelle rien n’est possible, 
car tout le reste suit cette pre-
mière étape. Si je ne tombe pas à 
genoux aux pieds de la croix, que 
je ne reconnais pas l’état de mon 
âme, que je ne me repens pas et 
que je ne reçois pas le pardon 
gratuit de Dieu, je ne pourrai rien 
faire. 

- Lire et méditer la Bible, Pa-
role de Dieu. Elle est vivante et 
opérante, elle nous transforme et 
donne de la bonne nourriture à 
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ser du temps. Nourriture spiri-
tuelle, exhortations, service 
mutuel, partages, témoignages, 
encouragements... N’avez-
vous jamais remarqué que 
vous ne repartiez pas du tout 
de l’église dans la même dis-
position de cœur qu’en arri-
vant, les jours de mauvaise 
humeur ou d’épreuve ? 

Notre cœur s’épanouit au mi-

lieu de nos frères et sœurs en 
Christ. 

Vous l’aurez compris, la re-
cette c’est tout simplement la 
vie chrétienne et toutes ses 
facettes, qui nous mènent sur 
le chemin de la sanctifica-
tion. 

Certains changements s’opè-
rent de manière radicale en 
quelques minutes, d’autres 

peuvent être des combats qui 
durent des années, mais quel 
merveilleux privilège et quelle 
espérance de savoir que, si 
nous nous soumettons à Lui, 
notre Père agit en nous pour 
nous faire parvenir à la stature 
parfaite de 

Christ ! 

Esther Camara 

 

ET SI C’ÉTAIT LE MOMENT DE FAIRE UN PAS DE PLUS? 

 La  vie  chréƟenne 
n’est  pas  faite  pour  être  vé‐
cue  seule.  Dès  les  premiers 
jours de l’Église,  les croyants 
se  rassemblaient,  parta‐
geaient  leur  foi,  priaient  en‐
semble et marchaient côte à 
côte  dans  leur  croissance 
spirituelle (Actes 2.42-47). La 
Bible  nous  montre  que 
suivre  Jésus,  c’est  aussi  ap-
partenir  à  un  peuple,  une 
famille  spirituelle où chacun 
a sa place. 

S’aƩacher  à  une  église  lo‐
cale,  ce  n’est  pas  simple‐
ment  assister  à  des  ren‐
contres  :  c’est  choisir  de 
grandir  avec  d’autres,  de 
porter  les  fardeaux  les  uns 
des  autres,  de  servir  avec 
ses dons et de rendre témoi-
gnage  ensemble  de  l’amour 
de  Christ. Hébreux 10.24-25 
nous  encourage  à  ne  pas 
abandonner  nos  rassemble‐
ments, mais à nous exhorter 
mutuellement  —  parce  que 

nous  avons  besoin  les  uns  des  autres  pour 
persévérer dans la foi. Devenir membre d’une 
église, c’est dire : 

« Je veux marcher avec ceƩe communauté. » 

« Je m’engage à aimer, servir et construire 
avec mes frères et sœurs. » 

« Je reconnais que Dieu agit aussi à travers 

l’Église pour m’encourager et 
me faire grandir. » 

Si  tu  fréquentes  notre  église 
depuis  un  temps,  si  tu  te  re‐
connais dans  sa vision et  si  tu 
ressens  l’appel  à  t’engager 
plus  concrètement,  nous 
t’invitons  à  envisager  la  dé‐
marche  de  devenir  membre. 
Ce n’est pas une formalité ad‐
ministraƟve  :  c’est  une  étape 
spirituelle,  un  acte  de  foi  et 
d’appartenance. 

Si  tu  souhaites en  savoir plus, 
nous  serons heureux d’échan‐
ger avec toi, de répondre à tes 
quesƟons et de t’accompagner 
dans ce cheminement. 

L’Église  n’est  pas  seulement 
un  lieu  que  l’on  fréquente  : 
c’est une famille à laquelle on 
apparƟent.  Et  peut-être  que 
ta place est ici, avec nous. 

Que  Dieu  te  guide  et  te  bé‐
nisse. 

Jonathan Lesecq 
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« Qu’est-ce que l’adopƟon spirituelle, et pourquoi est-ce un privilège si immense ? » 
 

 La Bible affirme que Dieu ne se contente pas de pardonner nos péchés : il nous adopte comme ses en-

fants. CeƩe vérité, souvent moins prêchée que la jusƟficaƟon ou la sancƟficaƟon, est pourtant l’un des sommets 

de  la grâce.  L’Écriture dit que nous avons été « prédesƟnés dans son amour à être adoptés » (Éphésiens 1.5). 

Autrement dit, Dieu ne voulait pas seulement des serviteurs rachetés, mais des fils et des filles accueillis dans sa 

maison. 

L’adopƟon est un  acte  volontaire  du Père :  il nous donne un nouveau statut, un nouveau nom, une nouvelle 

famille. Par Christ, nous recevons l’accès direct au Père, et par l’Esprit, nous recevons « l’esprit d’adopƟon » qui 

nous fait crier « Abba ! Père ! » (Romains 8.15). La Trinité enƟère est engagée dans ceƩe œuvre : le Fils ouvre le 

chemin, l’Esprit aƩeste notre idenƟté, le Père nous accueille. 

 

 Ce privilège dépasse même celui de  la  créaƟon.  Tous  les humains  sont  créatures de Dieu, mais  seuls 

ceux qui sont en Christ sont enfants de Dieu. La créaƟon nous donne l’existence ; l’adopƟon nous donne la filia-

Ɵon. Elle transforme notre manière de vivre : nous ne prions plus comme des étrangers, mais comme des héri‐

Ɵers ; nous ne cherchons plus à gagner l’amour de Dieu, mais à vivre à parƟr de cet amour déjà donné ; nous ne 

voyons plus l’Église comme une insƟtuƟon, mais comme une famille. 

 

Enfin,  l’adopƟon nourrit  notre  espérance : « si nous sommes enfants, nous sommes aussi hériƟers » (Romains 

8.17). L’héritage du croyant n’est pas seulement futur : il commence maintenant, dans la joie d’être aimés, con‐

nus et portés par un Père parfait. Redécouvrir ceƩe doctrine, c’est redécouvrir notre idenƟté la plus profonde : 

nous sommes les enfants bien-aimés de Dieu.       

    

Jérémy Camara 


